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Avant-propos

Que les humains, cette stupide communauté microscopique de l’Univers, s’autodétruisent n’est qu’une question de temps, très peu de temps. Comment pourraient-ils surmonter leur niveau d’idiotie aveugle ? Se détruire de différentes manières...

Daniel Canals Flores, baptisé à l'encre « Shrapnel » ou « Double M » nous montre dans Toi, robot, le début de la fin de la Terre sous différents angles. L'œuvre nous ouvre les yeux ; À la lente agonie de la planète due à la pollution s'ajoute l'Intelligence Artificielle, quelque chose qui, conçu pour nourrir le confort humain égoïste, se transforme en un cancer invisible avec une course effrénée pour porter un coup d'État à la civilisation, dans un seul but, leur extermination.

Daniel Canals Flores, écrivain compulsif au-delà de l'hystérie, répand dans cette œuvre des lettres de plasma avec ruse et maîtrise, nous montrant un avenir douloureux qui s'annonce devant une humanité vaincue d'avance par son confort et son automatisme ; Il montre une société abattue et perverse, sans doute due à l’avidité cannibale d’une classe dirigeante sans scrupules et avide de bénéfices au détriment des plus faibles, pour eux du nombre.

Regardez votre maison, combien d’appareils « vivent dans votre maison » remplissant diverses fonctions? Sortez et vérifiez; des machines qui nous transportent, nous proposent des boissons, nous facturent ou contrôlent notre vitesse, notre temps, notre vie. Pensez maintenant au nombre d’emplois qui ont été perdus au cours des dernières années à cause des machines. Toi, robot, est présent et un futur noir palpable duquel il sera très difficile d'échapper à cause d'un mal appelé «Intelligence Artificielle».

Rafael Blasco López

Préface

Toi, robot C'est un texte qui mêle la science-fiction à la réalité de notre époque. Il tente, à sa manière, de refléter ce que sera l’avenir, si l’on ne fait pas attention à la nouvelle révolution technologique que les êtres humains sont en train de développer. Dans ce livre, nous apprendrons pourquoi et où nous dirigeons le destin en fonction de la robotisation massive que nous allons observer dans les années à venir.

Je souhaite et j'espère que tout est pour le bien de la race humaine et non pour promouvoir et faciliter notre propre extinction en raison de l'utilisation conceptuelle abusive de ce que représente l'intelligence artificielle, sponsorisée, dirigée et promue uniquement à travers le prisme du capitalisme radical.

Mes plus sincères remerciements à :

Mª José AP pour sa patience et sa ténacité.

Carolina B. et Montse Colón pour la lecture de 0 de l'ouvrage.

Rafael Blasco López pour son amitié, la lecture de 0 et du prologue.

À mes incomparables collègues de Historias Pulp, María Larralde et Elmer Ruddenskjrik.

Le lecteur dispose d'un glossaire d'abréviations et de termes à la fin du livre.

Salutations,


Daniel Canals Flores



— Qu'est-ce qu'une laitue, maman ?

—Tais-toi mon fils et prends la pilule nutritive —a-t-il répondu les larmes aux yeux...

Dialogue extrait du livre « Tout ce que nous avons perdu... », auteur anonyme.

––––––––
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Les hamsters et les humains ont de nombreux points communs. Si vous les stressez dans un labyrinthe, en devant trouver la sortie et la nourriture en même temps, ils succombent à la pression. Si vous les mettez dans une roue qui tourne sans fin, ils courront désespérément, sans y échapper, jusqu'à la mort...

Expérience Mauthessen-Bourhaus.

Introduction

N'importe où sur Terre, après plusieurs mois d'obscurité absolue. Température moyenne mondiale : 75 ºC. Pas d'ambiance

Le soleil brillait à travers les gigantesques colonnes de fumée noircie. Cela n’avait pas la plus grande importance car il n’y avait personne pour en profiter. Les taux élevés de pollution atmosphérique actuelle ont réduit le concept de « vie » à une simple expression.

L'unité robotique CL32, —nom abrégé car son vrai nom était beaucoup plus long—, avait reçu le signal d'obsolescence et s'était dirigée vers la zone de démontage, située dans l'un des gigantesques vaisseaux spatiaux où était installée l'usine de robots.

Evidemment, l'ordre avait été donné par le GIA[1] Il avançait lentement le long de la plaine asphaltée qui entourait les locaux tandis qu'un vent, de force ouragan et chargé de sable, fouettait ses circuits. Il atteignit la rampe d'accès et monta imperturbablement vers le deuxième étage de l'immeuble. Ses capacités de travail ont été annulées. Il ne pouvait qu'avancer jusqu'au hangar correspondant et attendre la mort, ou plutôt la déconnexion définitive. Il connaissait parfaitement le processus qu'il gardait en lui, en fait, il l'avait intégré dans sa propre programmation. Là, ils allaient le démonter jusqu'au dernier écrou, ils analyseraient l'usure de chacun de ses composants et les pièces de rechange, qui pourraient être utilisées, seraient stockées par le système logistique.

Bref, ils allaient le démembrer avec élégance. Ce qui restait après sélection et découpe était recyclé ou éliminé, par combustion, selon la nature du matériau traité. Une grande partie de la fumée noire externe était produite par l’usine mobile elle-même lors de la gestion de ses déchets. Après avoir franchi le lecteur de contrôle, une zone d'attente vous sera attribuée.

Plusieurs robots, de tous types, y circulaient également avec la même destination.

Dans la salle d'attente, quatre unités gardaient l'entrée de la ligne de démantèlement. Ils sont restés connectés en mode basique, sans aucune activité informatique apparente. Le CL32, cependant, disposait encore d’un bon niveau d’énergie dans ses batteries. Les fonctions physico-neuronales synthétiques de votre IA[2] restent intactes.

Une erreur dans le programme avait provoqué cette situation anormale. Obéissant à sa propre logique, il suivit le protocole établi et attendit. Il n’avait rien d’autre à faire, alors il a commencé à se souvenir de sa « vie » depuis le début. Même s'il faisait chaud, il ajusta ses régulateurs thermiques en les réduisant de moitié. Cela lui permettrait de conserver un bon niveau d’énergie pour pouvoir calculer et, par ricochet, prolonger un peu son existence. Pendant ce temps, dehors, le vent fort continuait de souffler.

Chapitre 1.0

L’aube de l’Industrie 4.0. Journées économiques AFE [3]Changement climatique en cours. Température moyenne mondiale : 14 ºC. Été de l'année 2019

— Merde, Toni, ça va poser des problèmes !

Les opérateurs installaient quatre bras robotisés sur la nouvelle ligne de production. Pendant que les mécaniciens ajustaient les différents composants, un groupe de programmeurs se disputait vivement. Le plus âgé, avec une barbe de trois jours, n'avait pas plus de vingt-cinq ans. La cause de la discussion était incompréhensible car elle aurait lieu derrière les méthacrylates de protection, mais d'après l'agitation du garçon, cela n'avait pas l'air bon du tout. Le reste des jeunes écoutaient avec des yeux inexpressifs.

— Tais-toi, Dani. Regardez à quel point il met les enfants en colère. Ils ont dû foirer quelque chose.

— Ils vont tout robotiser, tu verras. Bientôt, il n’y aura plus un seul être humain dans l’usine —répondis-je inquiet.

—N'exagérez pas, ils auront toujours besoin de personnel pour la maintenance, la programmation, la supervision...

— J'espère que tu as raison, mais ça n'a pas l'air bien du tout.

— Toi toujours avec tes cabales. Allons prendre un café.

Nous nous sommes dirigés vers le distributeur automatique et au milieu du trajet nous avons pu apercevoir une des nouvelles salles de formation. À l’intérieur, un entraîneur enseignait à un autre groupe de jeunes deux petits bras robotiques.

— Ecoute, il fait du jus d'orange.

—Qui ?—demanda Toni, inattentif.

—Là, c'est anormal —répondis-je avec impatience en désignant la pièce.

Dans un récipient en verre rempli d'oranges, un bras en sélectionnait une et l'autre la coupait en deux. Ensuite, de manière coordonnée, ils l’ont écrasé contre un presse-agrumes fixe et ont placé un verre dessus. L'opération sera répétée jusqu'à l'obtention d'un jus complet.

— On en demande un ?

— Tu t'es réveillé drôlement aujourd'hui, Antonio. As-tu mangé un clown ?

Faisant semblant d'être offensé, il répondit :

— Eh bien, ils le pourraient. Ils ont beaucoup d'orange...

Il n'avait pas fini de parler lorsqu'un des bras jeta le pot d'oranges à terre, le brisant en mille morceaux. Son partenaire n'était pas loin non plus et a frappé le presse-agrumes. Le formateur a commencé à manipuler l'écran tactile à toute vitesse, essayant de les éteindre alors que les étudiants ne parvenaient pas à croire ce qui se passait.

— Allez, je crois que tu n'as plus de jus.

Le lendemain, nous sommes revenus voir l'avancée de la nouvelle installation, mais nous avons d'abord dû éviter plusieurs rats qui transportaient les conteneurs vers les différentes lignes de production. Cela allait de mieux en mieux et ils avaient déjà placé huit robots. Toni, ravi, m'a décrit le processus :

— Écoute mec, mets les quatre bras en même temps. Le premier contient six récipients de céréales, le second contient les garnitures, le troisième met les couvercles et les ferme au millimètre près. Il leur faut moins de trente secondes pour terminer le processus.

—Et le quatrième bras, celui avec la caméra, quelle fonction fait-il ?

—Il dispose d'un système de vision artificielle dans la tête et est responsable du contrôle de qualité. Enregistre chaque opération individuelle et la vérifie par rapport à la base de données. Ce connard ne manquera de rien.

Je ne voulais pas arrêter son enthousiasme, mais ma projection mentale sur ce sujet n'était pas très optimiste. Il n’était pas contre le progrès tant que l’évolution profitait à toute l’humanité et pas seulement à quelques intelligents.

Après avoir observé leur fonctionnement à plusieurs reprises, nous avons décidé d'aller prendre un café. En me souvenant de ce qui s'était passé la veille, je ne pouvais m'empêcher d'imaginer les huit robots détruisant des centaines de conteneurs à l'unisson avec un gigantesque nuage de céréales flottant autour d'eux.

***
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"Le riz sera prêt dans une vingtaine de minutes", annonça la serveuse du restaurant.

"D'accord, mets deux tiges pendant que nous attendons," dit facilement Toni. C'était dans son habitat naturel : de la paella, du soleil, une bonne terrasse et une bière bien fraîche. Il cachait ses yeux de la lumière intense derrière des lunettes de soleil modernes.

— Ces foutus rats prolifèrent dans l'atelier de logistique. Ils ont commencé avec quatre et hier j'en ai vu, dans la zone des chargeurs électriques, trente-six ! —il a commenté.

— Tu vas vraiment parler de travail ? Ici? C'est une belle journée, la serveuse a un cul fabuleux et... —l'interrompant quand il voit arriver à nouveau la fille—. Bière! Merci, ma belle, tu m'as sauvé la vie.

La serveuse nous a fait l'un de ses plus beaux sourires. Nous étions des clients réguliers et il n'a même pas bronché devant les blagues de mon ami; ils lui semblaient plutôt drôles.

—Écoutez. Hier, le PDG a annoncé une suppression d'emplois due à l'introduction des rats. «Ils ont l'intention de réduire les effectifs de trente pour cent», ai-je poursuivi.

— C'est ce qu'il a dit ? Lors d'une conférence de presse ?

— Aujourd'hui, ils ont couru pour le nier. Il semblerait qu'il était à un repas avec ceux de l'AFE, il était sûr de boire plusieurs bouteilles de bon vin et, à son départ, les journalistes l'ont surpris de bonne humeur.

— Quel fils de pute ! C'est pour cela qu'ils ont convoqué les pourparlers de la semaine prochaine.

— Aux ouvriers ? "Il ferait mieux de ne pas se présenter, sinon ils pourraient lui jeter une clé au visage", dis-je avec incrédulité.

Nous dégustions la deuxième bière lorsque la paella est arrivée. L'arôme du riz nous faisait oublier tout le reste. Quelques jours plus tard, en milieu de matinée, le directeur prononçait un discours soporifique devant les ouvriers endormis.

***
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Cancún, Mexique. Complexe privé. Conférences macroéconomiques de l'AFE

Les conférences économiques patronales ont servi à échanger des informations et à réaffirmer les liens entre les grandes entreprises et les corporations, au niveau international. Lorsqu'un des partenaires avait une contribution à apporter, notamment en matière économique, il pouvait convoquer le groupe qui se bénéficiait, de manière générale, de sa candidature. Plus tard, coïncidant avec la fin de l'année fiscale, ils récompensaient les meilleures propositions par de somptueux cadeaux.

Astuces juridiques, ajustements du travail, délocalisations, contrats temporaires précaires, mondialisation... Les différents sujets se sont échangés comme sur un marché persan. Une confrérie de vrais criminels sans scrupules. Il y a quelques années, ils avaient découvert qu’ils n’étaient pas intéressés à se faire concurrence – ils étaient trop « fils de pute » –, et ils se sont même mis d’accord sur les prix, pratiquant sans vergogne un monopole secret et se partageant l’économie mondiale comme s’ils en étaient les propriétaires légitimes. 

Leurs réunions, lorsqu'elles duraient jusqu'au dîner, comprenaient des services « spéciaux » de jeunes filles, des boissons traditionnelles et les meilleurs crustacés. Les factures de tels événements étaient devenues scandaleuses. Bien entendu, rien de tout cela n’a été rendu public et le caractère privé des conversations a été maintenu grâce à de formidables dispositifs de sécurité.
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